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APERÇU 

OTAÏTflOTOTlE US!E LA GffllHB. 

TIRÉ DE DOCUMENS ORIGINAUX, 

Par M. KLAPROTH. 



A. CH 1 NG KING, au PAYS DES MANDCHOUX. 

Ching king, en mandchou Moukden, est la capitale des vastes contrées situées 
au nord du Pkou haï, ou Golfe de Péking, et du royaume de Corée, qui en 
est séparé par la chaîne des hautes montagnes neigeuses, appelées en chinois 
Tchhang pe chan , et en mandchou Golmin chanyan alin. Cette ville est située b 
l’est-nord-est, à une distance de 1470 U de Péking. Son territoire comprend la 
province de Liao toung, cl l'ancien pays des Mandchous, il est Ira versé par le grand 
fleuve Sakhalian oula , ou Amour, et ses aflluens. A l'est, il s'étend jusqu’à la 
mer ; au nord il le sépare par la haute chaîne de Khinggan de la Sibérie , et b l’ouest 
il a les steppes des Khalkha et des Mongols ; au sud-est, il me s’étend que jusqu’aux 
monts Khikata, qui le séparent de la mer Orientale, dont les boids ne sont pas 
habités dans ces parages. 

Tout ce pays est divisé de la manière suivante : 

l. IMpirK-mcnl de jV/n«?outo. 4- Drfpjrtenitnt de Kin U h^u/ou. 

a. ■ ■ Ghirin. 5. Dutricl de Sieou yam iehh'ng . 

3» — Fung thian fm, qui est un autre • 

nom de Moukden. 0 

Les revenus du territoire de Ching king , ne sont pas très-considérables. 

Ce pays a son gouvernement particulier et ses propres tribunaux ; il rapporte 



annuellement : 

En argent 38,780 Uang, ou onces 

En grains . 58 , 58 a chyi 



Impôt foncier en riz 3 a, 3 «)i chy. 

Grains recueillis b Ninggoula et b Bedouné . . . 30,700 chy. 

Total. ... 1 1 1 ,673 chy. 
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On ne doit donc pas compter la province de Cliing king, parmi celles de la 
Chine proprement dite. Cet empire se compose actuellement de dix-huit et non 
pas de dix-neuf provinces. 

B. CHINE PROPREMENT DITE. 

i. Province de Tchy li. Pe king, ou Cimn thian fou, est la capitale de cette 
province et de tout l'empire ; la seconde capitale de la province est Pao tingfou. 
I.e Tchy li a, dans sa plus grande étendue de l’est à l’ouest , iaa8 li, cl du sud 
au nord 1628. A l'orient, il a le golfe de Pe king et le Chan toung; il est séparé, 
au nord, de la Mongolie et du Ching king, par la Grande Muraille. Pour se 
rendre dans cette dernière province, on traverse la Muraille par la porte du fort de 
Chan liai kouan. A l’occident , le Tchy li est borné par le Chan si cl le Ho nan , et 
au sud par cette province et celle de Chan toung. 11 se divise en 17 déparlemens : 

1. Département «le Chun thian fou, ou Pcking. 10. Departement de Ki tchéou. 

а. ■ — ■ ■ Tiun hoiut tchéou. II. 1 - Tchao tchéou. 

3 . ■ Pao tingfou. 13 . ■ - — Chin tchéou. 

4 - —————— y tchéou , > 3 . ■ Ting tchéou. 

5 . Ti h fuit g te fou, ou Je ho. i 4 - Chun te fou. 

б. — Yuung phing Juu. l 5 . ■ — Kouang phing fou. 

7. . . . - lio kiun fou. 16. — — Ta ming fou. 

8. ' Thian tsin fou. 17. ■ Sinon houafou. 



5. Tchin^lingfuu. 

REVENDS. 

Impôts levés à Pe king ou Chun thian fou i 54 , t ^3 liang. 

Impôt foncier , etc., levé par le trésorier de la province. . 2 , 334 , 47 ? 

Produits de la houille. . • 3 a, 420 

Patente des prêteurs sur gage et autres impôts 4 2 >°93 

Produit des salines . . ^ 4 ? 7)949 

de la douane de Chan liai kouan 28,200 

de Tchang kia khéou , ou Khalgan , dans la Grande 

Muraille 10,000 

de la douane de Thian tsin 4 n > 46 o 

Total. . . 3,079,770 



2 et 3. Provinces de Kiang su et de Ngan hof.i , formant ensemble l'ancien 
Kiang nan. Ea capitale du Kiang su est Kiang ningfou ou Nan king, à 2 $00 li 
au sud-est de Pc king. Celle du Ngan hoei est Ngan khingfou , à 2700 li de Pc 
king. La province de Kiang nan a une étendue de iG. 3 o li de l’est à l’ouest, et 
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1 700 du sud au nord. A l'orient, elle a le Houang /mi, ou la Mer Jaune y au 
sud, le Tche kiang et le Kiang si; à l’occident, le Ho nan, et au nord le Clinn 
loung. Les deux provinces qui la composent sont subdivisées ainsi : 



A. dans le Kiang su. 



i . Département de Kiang ning fou , ou Nan king. 

а. — ■■■— — Su tchéou fou, 

3. Thaï thsang tchéou. 

4- Soung kiang fou, 

5. ■ Tchhang (chèoti fou . 

б . Tchin kiang fou. 



7 . Département de Itotti ngan fou. 

8 . Hui tchéou. 

9 . ■ — ■ - — . - Yang tchéou fou. 

10. — T hou n g tchéou. 

1 1 . - - — S in tchéou fou. 



B. dans i.e Ngan hoei. 



1. Département de Ngan khingfou. 

a. Hoei tchéou fou. 

Ning kouefiu. 

Tchh* tchéou fou. 

Thai pbingftu. 

• - bau tchéou fou. 

t'uug yang fou. 



3. 

4 - 

5. 

6 . 

7- 



9-- 
10 . - 



8 . Départ emeul de Yng tthéou fou. 

— — Kauang te tchéou. 
— - Si U tchéou. 

1 Ho tchéou. 

Iam ngan tchéou. 

Szu tchéou. 



*3. 



REVENUS 

A. DE LA PROVINCE DE KlANG SU. 



Impôts perçus sur les agriculteurs 3 , 1 16,826 liang. 

Autres impôts. ‘ 4G>93o 

Produit des salines g 3 ,g 4 o 



REVENDS 

B. DE IA PROVINCE DE NGAN HOEI. 

Impôts perçus sur les agriculteurs 1,718,82.4 

Patentes et autres impôts 6,620 

Produit des salines 286,282 

Douanes de Loung kiang et de Si sin 23, 680 

Droits sur les tissus et douane aux portes des villes. . . . igi,i 4 q 

Douane de Yang tchéou fou 55,^53 

Droits perçus à l’écluse de Koua i tcha 7,666 

Péage de Tchhang tchiq et de la douane de Ho»i ngan. . . aoi ,960 
Droits sur le sel , payés à l’inspection des salines , aux • 

douanes de Vou hou et de Hoii koung 194,026 

Douane de Fung yang 79 , 83 o 

Douane de Cliang hai 25 , 5 x 6 



Total. . . 6,048,012 
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La totalité des grains que ces deux provinces fournissent comme impôt au 
gouvernement , monte à 1,431,273 chy. 11 y entretient soixante-cinq bàtimens 
pour les transporter. 

4 - Province de Kiang si. Sa capitale est Nan tchhang fou , h a 85 o li au sud de 
Pe king. Celte province a dans sa plus grande largeur , de l’est à l'ouest , 970 li , et 
du sud au nord, 1800. A l’orient, elle conGne avec le Fou kian ; au sud, avec 
le Rouang toung ; à l’ouest, avec le Hou nan , et au nord , avec le Hou pe et le 
Ngan hoei. Le Kiang si est divise en i 4 départemens : 



1. Département de Nan tchhang fou. 8. Département de Lin kiang fou. 



Juo tchéou fou. 


9- 


■ Soui tchéou fou. 


Kouimg sin fou. 


10. 


Yuan tchéou fou. 


Nan khangfou. 


11. 


-• K y ngan fou. 


Kicou kiang fou. 


19- 


Kan tchéou fou. 


Kian tchhang fou. 


.3. 


N in g tou tchéou. 


Fou tchéou fou. 


4, 


Nan ngan fou. 



REVENUS. 

Impôts payés parles paysans 1,878,682 liang. 

Patentes des prêteurs sur gage et autres impôts ....... 4 * 4 ?° 

Produit des salines 5 , i 5 o 

Douanes de Kicou kiang et de Ta kou thang 173,880 

Douane de Kan tchéou 46 * 47 1 

Total. . . 2, 108 , 653 



Lcsgrains que le gouvernement reçoit , comme impôts, montentà 775,063 chy; 
pour leur transport, il entretient quatorze navires dans cette province. 



5 . Province de Tcbe kiang. La capitale Hong tchéou fou, à 3 , 3 oo G au sud- 
sud-est de l'éking. Cette province a , de l'est à l'ouest , une étendue de 860 li , et 
du sud au nord, 1280 li. A l’orient, elle a le Toung liai, ou la mer Orientale; au 



sud, le Fou kian; il l’ouest, le Kiang si , 
en 1 2 départemens : 

O 

1. Déparie ment de Hong tchéou fnu. 

а. ■ - — — Kia hing fou. 

3 , lluu tchéou fou. 

4 , King pho fm. 

5, » Tchno king fou . 

б. ... — - - — Thaï tchéou fou. 



et au nord, le Kiang su. Elle est divisée 



7. Département de Kin houa fou. 

8 . ■ ffeng tchéou fut. 

9 . Khi u tchéou fou. 

10. ■ Van tchéou fou. 

1 1 . ■ Ouen tcfuvu fou. 

xa. - ■ ■■ ■■ — Tchhu tchéou fou. 
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REVENUS. 

Impôts payés par les paysans 2,914,946 liang. 

Patentes et autres impôts io, 65 o 

Produit des directions des grains et du sel dans les huit der- 
niers départemcns 5 ui,o 44 

Douane de Pe sin kouan 22,660 

Douane de Nan sin kouan a 6 , 5 oo 

Douane de Ning hai kouan 3 a,o 3 o 

Total. . . 3 , 5 o 7 , 83 o 

Impôts en grains perçus dans les trois premiers départernens. 61 1 ,710 chy. 
Riz blanc 66,600 

Total. . . . 678,320 



Pour le transport de ces grains , le gouvernement entretient vingt rjuatre navires. 



6. Province de Fou kian. Sa capitale est Fou tcliéoufou , à 6 i 3 oli au sud- 
sud-est de Péking. Cette province a dans sa plus grande étendue, de l'est à l'ouest, 
g 5 o li , et du sud au nord , 980. A l’est , elle est bornée par la mer Orientale et le 
canal de Formose; au sud, par le Kouang loung ; h l’est, par le Kiang si j au 
nord, par le Tche kiang. Elle est divisée en ta départernens : 



*. Département de Fou tchéou fou. 

а. Thsiuan tchéou fou. 

3 . ■ - • ■ — — K ion ning fou. 

4 - Yan phingfou. 

5 . ■ ■ ■ 1 • - • Thing tchéou fou. 

б. ■ — ■■ ■ Hing houa fou. 

7. Chao mn fou. 



8. Département de Tchang tchéou fou. 

9- Fou ning fou. 

10. i'ung tchhun tchéou. 

11. Loung yan tchéou. 

1 a. • Thaï ouan fou , «fui comprend la 

moitié orcidcnule de l'ile de 
For m o ac t 



REVENUS. 



Impôts payés par les paysans 1 ,0-4,489 liang. 

Produit des salines 85,470 

DifTérens autres impôts. . . a 4 , 85 o 

Douane de Fou kian kouan 73,549 



Total. . , 1 , 258,358 

7. Province de Hou pe. Sa capitale est V ou tchhang fou , à 3 i 55 li de Péking. 
La plus grande étendue de cette province , de l’est à l’ouest , est de 2 44 ° li , et du 
sud au nord, 63 o. A l'orient, elle a celles de Ngan hoci et de Kiang si ; au sud, le 
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IIou nan ; à l'ouest , le Szu tclihouau et le Clien si , et au nord , la province de Ho 
nau. Elle est divisée en 1 1 départemens : 



i - Département de V ou tehhang fou. 

а. Ilan y an g fou. 

3 . » Ngan ta Jou. 

4. ■ ■ ■ ■ ■■ ■ K in g met 1 t<hêou. 

5 . Si an g y an g fu. 

б. — — Y un y an g fou. 



7. Département de Te ngvn fou. 

8 . • ■ — l louan g tchêou fbi'. 

g. ■ . K in g ! chenu fou. 

10. • I tehhang fou. 

1 1 . Chi nan fou. 



REVENUS. 



Impôts payés par les agriculteurs • j 1 7 4 » 1 10 liang. 

Patentes et autres impôts 58,780 

Douane de Ring tcliéou 9,644 



Total. . . 1,243,534 

Grains que le gouvernement reçoit comme impôts 96,934 chy . 

On les transporte sur douze bâtimeos. 

8. Province de Hou nan. Sa capitale est Tehhang cha fou , à 455 o U au 
sud-ouest de Péking. La plus grande étendue de celte province est de l’est & 
l’ouest de 1 420 H, et ti 5 o du sud au nord. A l’orient, elle a le Kiang si ; au 
sud, le Kouang toung et leKouang si; à l’ouest, leKouci trhéou et le Szu tcliliouan, 
et au nord , le Ilou pe. Elle est divisée en treize départemens : 



i. Département de Tehhang cha fou. 
a. ' Fo tchêou fou. 

3. — ■ — IJ tchêou. 

4 - Pao khing fou. 

5 . ‘ //rn$ tchêou fou. 

G, ■■■• Kuuei yang fou. 

•j. — Tehhang te fou. 



8. Département de Chia tchêou fou. 

g- — Yuan tchêou fa». 

*0. ■ Yaung tchêou fou. 

’ II. Tsing tchêou. 

i». Tchhin tchêou. 

l 3 . Yi/ung chun fou. 



REVENUS. 



Impôts perçus sur les agriculteurs 882,745 liang. 

Autres impôts. . 1 - . 3 o, 53 o 

Impôts sur les bêtes de somme i 3 , 88 o 



Total. . . . 927,155 



Les grains que le gouvernement reçoit comme impôts , montent à 96,2 14 chy; 
ils sont transportés sur les vaisseaux de la province de Hou pe. 
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g. Province de Ho ma». Sa capitale est Khaifungfou, i54o li au sud-ouest 
de Péking. Sa plus grande étendue , de l’est à l'ouest, est de 1120 li, et du sud 
au nord, 1 290 li. A l’est , elle confine avec le Tchy li et le Ngan hoei ; au sud , 
elle a le Hou pc ; à l’ouest, le Chen si et le Chan si ; enfin, au nord , elle est 
bornée par cette dernière province et celles de Tchy li et de Chan toung. 

Elle est divisée en treize départemens : 



1 . Département 3c Khai ftngfou. 

a. — Tr h fiin tchéou fou. 

3. * Hiu tchéou. 

Kouei te fou. 

5. •* Trhang te fou. 

$. ■ tfuei hiun fou. 

y. Hoai kfiing fou. 



8. Département de Ho non fou . 
g, ...i- — Chen tchéou. 

10. - N en yang fou. 

1 1. ■ — — - Ju ning fou. 

13. ' - -7 K ouang tchéou. 

i 3 . . Ju tchéou . 



R EVENU 5 . 



Impôts payés parles agriculteurs 3 ,i 64,758 liang. 

Patentes et autres impôts t2,65o 



^ Total. . . . 3,177,408 

Riz reçu comme impôt 221,342 chy. Un commandant militaire est chargé 
de l’expédier par les navires impériaux du Chan toung, à Péking. 



10. Province de Chan toung. Sa capitale, Tsi nan fou , est h plus de 800 li, 
au sud de Péking. Celte province a dans sa plus grande étendue , de l’est à 
l’ouest, i64o li, et du sud au nord, 800 li. A l’est, elle a le Ilouang haï, ou la 
Mer Jaune ; au sud, elle confine avec le Kiang su , le Ngan hoei et le Ho naft; 
ît l’ouest, elle a le Tchy li , et sa partie septentrionale est baignée par le golfe de 
Péking et la Mer Jaune. 



Elle se divise en douze départemens : 

1. Département de Tsi non fou. 

3. Thaï ngan fou. 

3 . Vau tin g fou , 

- — Y an tchéou fou. 

5. — Tsi ning tchéou. 

6. / tclkëon fou. 



* 

y. Département de Thsoo tchéou fou. 



8. 


— Toung tchhang fou. 


9 • 










■ Loi tchéou fou. 



(. 0 ) 



REVENUS. 

Impôts payés par les agriculteurs 3,3^6,165 liang. 

Patentes et autres ^ppôts \~,S 5 q 

Produit des salines 120,720 

Douane de Tlising tchéou kouan, sur le grand canal. . . . 29,680 

Total. . . . 3,574,4*5 



Les grains que le gouvernement reçoit comme impôts, montent à 353,963 chy ; 
on les transporte sur douze bAiimens impériaux , à Pékiug. 



it. Province de Chan si. Sa capitale, Thaiyuan fou, esta 1200 li au sud- 
ouest de Péking. Sa plus grande largeur , de l'est à l’ouest , est de 880 li, et du 
sud au nord, 1620 li. A l’orient, elle est bornée par le Tchy li et le Ho nan; 
au sud, elle a cette dernière province; à l’occident, le Houang ho, ou Fleuve 
Jaune , la sépare du Chen si , et au nord , elle est défendue par la grande muraille , 
qui fait sa frontière avec la Mongolie. On compte, dans cette province, dix-neuf 
départemens : . ■ 



1. I)r parlement «le Thaï yuan fou. 

а. Phing ting tchéou. 

Jb ' Wn tchéou. 

— - Toi tchéou. 

5 . - — Pao U tefiéou. 

б. • • Phing y art g fou. 

7. Ho tchéou. 

JJ. ■ ■ Phuu tchéou fou. 

9. ■ KkK tchéou . . 

If». ■■ Kiung tchéou. 



11. Drpirlfinfnt de Hian tchéou. 

13 . Imu ngan fou. 

l 3 . - ■ ■■ Fen tchéou fou. 

» 4 * ■ Tun tchéou. 

1 5 . 1 1 ' Tse tchéou fou. 

1 6. Liao tchéou . 

1 7. • - ■ ■ Ta thoung fou. 

18. léing uou fou. 

19. ■ - — — ■ Sa phing fou. 



REVENUS. 



Impôts payés par les agriculteurs. . 2,990,6^5 liang. 

Patentes et autres impôts • . ’ 3 1 , 1 00 

Produit des mines de sel et des salines. ......... 607,028 

Douante Cha hou khéou, dans la grande muraille. . . 10,919 

Total. ... * 3,539,722 

12. Province de Chen si. Sa capitale, Si ngan fou, est à a 65 o li au sud- 
ouest de Péking. La plus grande étendue de cette province, de l’est à l’ouest, 
est de g 35 h, et du sud au nord, 24 26'//. A l’est, elle a le Houang ho, qui la 



Digitized by Google 



( >' ) 

sépare du Chan si ; plus au sud, le Ho nan ; le Szu ichhouan La borne du côté du 
midi j à l'ouest, elle confine avec le Kan su, et au nord, la grande muraille la 
sépare du pays des Mongols d’Ordos , nommé en Chinois Ho thao. Elle se divise 
en douze départemcns : 



i . Département de Si ngan fou. 

а. — C/iaag tchéou. 

3 . Thoung tchéou J ou. 

4 » Kûm tchéou. 

5 . Pi n tchéou. 

б, ————— Vung thiiung fou. 



7. Département de II an Ichoung fou. 

8. ■ Hing ngan fou. 

g. 1 ■ ■■■ -■ ■■ Van ngan fou. 

10. ■■■■ fou tchéou . 

11. — ... - Sous te tchéou. 

1 a. — Yu U» fou. 



REVENUS. 

Impôts payés par les agriculteurs 



i, 658 , 700 liang. 



i 3 . Province de K*h su. La capitale, Lan tchéou fan , est k 4 o 4 o U de 
Péking. La plus grande largeur de celte province est , de l’est k l'ouest , de 
a 1 ao li, et du sud au nord , de a 4 oo li. Elle comprend k présent les anciens 
pays de Cha tchéou, de Bar koul et d’Ouroumtsi, au nord de la Petite Boukharic. 
A l’est, elle a le Chen si ; au sud, le Szu ichhouan et le moût Battra, dans le 
pays des Si fan ; k l’ouest , elle a le pays des Mongols du lac Khoukhou noor et 
la Petite Boukharic et le gouvernement d’Ili ; au nord, le pays des Eleuts du 
Mont Alachan , le désert de Gobi, le pats des Khalkha et le gouvernement de 
Kour kara oussou . Elle est divisée eu quinze départeraens : 



t. Départemfnt de Icin tchéou fou. 
x» Phmg Hong fou. 

3 . Kittg tchéou. 

4. 1 - ■■■■ A omtg tchhang fou. 

5. . ■ Kim tchéou. 

6. T ha in tchéou. 

7. 1 1 ■ ■■ " A hing jong fou. 

8 . - • - King hitt fou. 



9. Département de Si ning fou. 

10. — I.iang tchéou fou. 

11. Kan tchéou fou. 

la. t Su tchéou. 

| 3 . Ngan si fou. 

> 4 . 1 — Tchin si fou on Bar koul. 

(5. — Tj hou a tchéou ou Üuroumtsi. 



REVENUS. 

Impôts perçus sur les agriculteurs 380, 65 a liang. 

Autres impôts et produit de la vente des sels. . 39,460 

Total. . . . 3ao,io3 



Grains que le gouvernement reçoit comme impôts : 2 i 8 , 55 o cliy . 

14. Province de Szu tchhouan. Sa capitale est Tchhing tou Jim, k 5700 li, 
au sud-ouest de Péking. La plus grande étendue du Szu ichhouan, de l'esta l’ouest, 



( ta) 

oit de 3 ooo li, et du sud au nord, 3 aoo li. A l’est, elle confine avec le Hou nan 
et le IIou pe j au sud, avec le Kouei tcheou et le Yun nan; à l’ouest, avec lesTu- 
bétains sauvages Dominés Maorké , et au sud-ouest , avec le pays d ' Ari goungdan, 
appartenant au Tubct. Au nord, elle est bornée par le Clien si, le Kan su et le 
pays des Si fan, ou Tubéiains orientaux. Elle se divise en vingt départemens : 



3. 

4 . 

5. 
& 
7 - 
8 . 

9 - 

KO. 



Département de Tchhing tou fou, 

Tsu Ichéou. 

— — ■ ' - - M ion Ichéou- 

Mtou Ichéou. 

■ Piing yuan fou. 

Pao ning fou. 

■ ■■ Chun khingfau. 

Stu Ichéou fou. 

Tchhoun khingfou. 

Si yang Ichéou. 



ii. Département de Tchoung Ichéou. 
ia. K ou ri Ichéou fou. 

13. ————— Ta Ichéou. 

14 . ■ ■■■ — — ■ Loi i n g ngan fou. 

t5. T ho un g tchhouan fou. 

iG. — — \ léi Ichéou. 

Ij. ■ - ■■■■■ — ■ - ■ Kia ting fou. 

1 8 . ■■■ — ■ - Kioung ichéou. 

i g. Loti Ichéou. 

ao. — ■■ ■ — Ya Ichéou fou. 



REVENUS. 

Impôts payés par les paysans ■. 63 1,094 liang. 

Autres impôts ao, 5 ao 

Total 65 i, 6 t 4 



i5. Province de Koijakg toung. La capitale Kouang toungfou ou Canton, 
est à 7670 li au sud-ouest de Péking. A l’est, celte province confine au Fou kiau 
et au Nan liai, ou mer méridionale; au sud, à celte même mer et au royaume 
d 'An nam ou Tonquin ; à l’ouest, au Kouang si ; au nord, à la môme province 
et à celles de Hou nan , Kiangsi et Fou kian. Elle se divise en treize départemens : 



1 . Département de Kouang Ichéou. 

а. Lian ichéou. 

3. ■ Chao Ichéou fou. 

4 . * Non hioung fou. 

5. Iloei le héuu fou. 

б . — — Tchhao Ichéou fou. 

7 . ■ Kia ing Ichéou. 



8 . Département de Tchao king fou. 

g. Kao Ichéou fou. 

10. - — - - Lian Ichéou fou. 

11. Loui Ichéou fou. 

13. Kioung Ichéou fou. 

l3. — Lo ling Ichéou. 



REVENUS. 

Impôts payés par les agriculteurs i,? 6 j, 3 o 4 liang. 

Patentes et antres impôts 5,990 

Produit du sel • 47»5 io 

Produit des douanes sur la rivière de Canton 43,75o 

Douane du port de Thaï ping khiao , à Cliao ichéou fou. . 53,670 

Total. . . . i,4i5,224 
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iG. Province de Kouang si. La capitale est Kouei lin fou, à 746° Ü au sud- 
ouest de Péking. La plus grande largeur de celte province, de l’est à l’ouest, est 
de a8oo U , et du sud au nord , 9G0. A l’est , elle a le Kouang toung et le 
Hou nan; au sud, le Kouang toung et le royaume d 'An nam ouTonquin ; à 
l’ouest , ce même royaume et le Yun nan ; au nord , les provinces de Kouei tchéou 
et Hou nan. Elle est divisée en treize départemens : 



3 . 

•t 

♦ 6 . 



Département de Kouei Un fou. 

Lieou Ichèou fou . 

— — Khing yuan fou. 

Stu ngen fou. 

Si iunng t( hrou. 

Szu tchfung fou. 

■ ■ - ■ — Phing lo fou. 



8. Département de Ou tchfou fou. 

9. ■ Vu lin tchéou. 

10. Sût te h/vu fou. 

11. Nan ning fou. 

la. Tluu phing fou. 

i 3 . ■ . Tchin ngaafou. 



REVENUS. 

Impôts payés par les paysans ; . 4 >6,399 liang. 

Patentes et autres impôts a 5 , 88 o 

Produit des sels 47>>5o 

Total 4 ^ 9 , 4 a 9 



17. Province de Yun nan. Sa capitale, Yun nan fou , est à 8100 li sud-ouest 
de Péking. La plus grande étendue de cette province, de l’est à l'ouest, est de 
a 5 1 o li, celle du sud au nord de 1 1 5 o li. A l'est , elle a le Kouang si , le Kouei 
ichéou et le Szu Ichhouan ; au sud , les royaumes d 'An nam ou Tonquin , de 
Lao tchoua ou Laos, et de Mian ou A va ; à l’ouest, elle confine avec ce dernier 
royaume et avec les pays des barbares Ly sou et Nou i ; au nord , avec celui des 
lamas luliéiains de Moung fang, et avec le Szu ichhouan. Elle est divisée en 
vingt-un départemens : 



a. 

3 . 

4 . 

5. 
& 

7 - 

8 . 

» 

10. 

11. 



Départrmenl de Yun non fou. 

- - Ta U fou. 

■■■■ ■ Lin ngûn fou. 

— — T h su hiuung fou. 

— Trhhing kiang fou. 

K in g tpung thing. 

Kouang nan fou. 

Kouang si tchéou. 

Ch un ning fou. 

* Khiu thsing fou. 

■ - - Vou ling fou. 



12. Drpttmcii: de Li kiang fou. 

1 3 . — — Yuan kiang fou. 

1 - ■ 1 Phou eut fou. 

1 5 . * Moung houa thing. 

16. * ■ ■ Young tchhang fou. 

1 7. — Yuan g pe thing. 

18. — — — — Khai houa fou. 

19. Tvung Uhhouan fou . 

ao. ■ Tchin yuan fou. 

ai. ■ TVAao thowrg fou . 



REVENUS. 

Impôts payés par les agriculteurs 209,581 liang. 

La province fournit au gouvernement 227,626 chy de grains et de riz d'été et 
d’autotnne, de légumes, etc. 

18. Province de Kouei tciiéou. La capitale Kouei yangfou est à 7640 li sud- 
ouest de Pekiug. La plus grande étendue de cette province, de l’est à l’ouest, est de 
iqoo li , et du sud au nord 770. A l’est, elle a le Hou nan; au sud, le Kouangsi, 
h l'ouest, le Yun nan; au nord , le Szu tchouan. Elle se divise en 14 dépariemens . 

) 

* 



i* Dépari ement de Kouà y ang fou. 



a. 


Sut tchéou fou. 


3. 


— — Stu nan fou. 


4. 


Tchin yuan fou. 


S. 


Chy Ouian fou. 


6. 


— — Thoung jin fou. 


7. — - — 


— U phing fou. 



8 . Département de A gau shun fou. 

g- — — San luung fou. 

10. ■ — — Ton Itiun fou. 

1 1 • 1 Phing y ut fuu. 

n< 7 'a lingfou. 

«3. ■■ ■' ■ T yun i fou. 

* 4 * 11 Jin ftouaï thing. 



REVENUS. 

Impôts payés par les agriculteurs 102,628 liang. 

Patentes et autres impôts i 3 , 6 ç)o 

Produit des sels 6 ,a 3 o 

Total. . . . 122,548 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 





LM9G 


RIZ, GRAINS , etC. 




- 


RRTOTi* A> M IXLEMr AT 




OHCU o'arGMT. 


A PFKING. 


Ching king 


38, 780 


1 1 1,673 chy. 


Tchy li 


1,079-77° 


Kisng su 

Ngan hoei 


6,048,013 


i ,431,383 


Kiang ai 


a, io8,653 


775,063 0 


Tche kiaug 


3,5oy,83o 


678,310 


Fou kinn 


1,358,358 ‘ 




Hoa pe 


I,a43,534 


96,934 


Mou nan 


937, "55 


96,314 


Ho nan 


3,177,408 


aar,34% 


Chan toung 


3,5 7 4,4 i 5 


353,963 


Chan ai 


3,539, y aa 




Ch«n ai 


1 ,658,700 




Kan au. . . 


3ao, toa 


ai8,55o 


Szu tchhouan 


65 1,61 4 




Kouang toung 


i,4 »5,aa4 




Kouang si 


489.439 




Yub nan 


309,581 


^27,616 


Kouci tchéou 


iaa,548 






33,35o,835 


4^10,958 cAr. 



I 

<*) L'Almanach Impérial de i 7 »5 m.l 79 5,o63 cty; «loi de .8.0 n'en mci ,« 77 5,o63 C'„< 

dernier niIP rmu« linvnna ’ 11 1 v '”‘ 
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GRAINS ET RIZ 

QUE L'ON CONSERVE DANS LES MAGASINS DE CHAQUE PROVINCE. 





CRAINS. 


RIZ. 


Ching king 


1 56,8 10 


1 39,5o4 


Tcliy U 


869,19. 


9<.“7J 


Kiang au. . . . . 


1,466,000 


1,048,602 


Ngan hoci 


864,110 


■ 55,o53 


Kiang ni 


<,139,689 


787,454 




i,5o3,6o5 


6i5,G63 


Tou kian 


i,jj8,88j 


232,547 


Hou pe 


465,627 


96,848 


Hou nan 


1 >435,958 


71,46» 


Ho nau. 


n,?2i,3oo 


»»i, 94 i 


Chan toung 


966,500 


478,690 


a 

C5 


1,306,987 




Cheu si 


91,697,620 


636,523 


Kan au. 


3,o8o,ooo 


. 402,246 


Szu tchhouan 


1,045,179 


9,840 


Kouang toung . 


2,585,ooo 




Kouang ai 


990,471 


1*7,175 


Yun nan. .... » 


? 5 o, 4 * ï 




Kouci tchéon 


157,818 




Total on chy 


a5,48i,i64 


5,i i5,6a5 



TOTALITE DES REVENUS DE L’EMPIRE. 

Impôts cl laxes des différentes provinces de la Chine. 33,35o,835 liang. 
Valeur des ^,1 io,<)58 chy de riz qu’on envoie annuel- 



lement à l’éking h un liang et demi le chy 6,3 i6,437 

Total 39,667,27a 



Les dépenses du gouvernement égalent presque les revenus ; c’est pour cette 
raison qu’il se trouve souvent gêné dans ses opérations. 
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POPULATION DE LA CHINE. 

Nous ne possédons des documens authentiques que sur la population de la 
Chine proprement dite; ils sont conservés dans la nouvelle édition de 1790 de 
la Grande Géographie Impériale. On ne peut rien dire de précis sur le nombre 
des habitans des autres provinces de l’Empire , telles que l’ancien pays des 
Mandchoux , la Mongolie , la Petite Boukharie , le pays des Dzoungar et le 
Tubet. Approximativement on peut estimer la population de tous ces pays à 
douze millions d ames. 



POPULATION DK LA CHINE PROPREMENT DITE, 

AVEC CELLE nF. LA PROVINCE DF. CHINC RISC OU L 1 AO TOUHG EN I79O. 

Ching king 486,643 

Péking et Tchy li 3 , 5 o 4 ,o 38 

Kiang su 28,967,335 

Ngan hoei i, 438 ,oa 3 

Kiang si 5,922,160 

Tche kiang 18,975,099 

Fou kian 1,684,628 

Hou pe . . . 34,604,369 

Hou nan 9,098^010 

Ho nan 3,662,969 

Chau toung 2 . 5 , 447,633 

Clian si 1, 860,816 

Chen si 357,704 

Kan su 340,086 

Szu tchhoiian. 7,789,782 

Kouang toung 1,491,371 

Kouang si ' 2,569^618 

Yun nan 3,255,459 

Kouei tchéou. . 2,941,391 

Total 142,326,734 

Après avoir donné la population de la Chine d’après le dénombrement de 1 790, 
je crois devoir faire suivre celui des pay sans contribuables, dressé après la con- 
quête de la Chine par les Mandchoux, en i 644 - H faut se rappeler qu’alors cet 
empire était dévasté par de longues et cruelles guerres civiles ; et que les 

3 
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habitans des villes, qui n’appartiennent pas à la classe des cultivateurs, n'en- 
trent pas dans ce dénombrement. Son résultat est, pour toutes les provinces de 
la Chine , y compris le Liao toung , environ vingt-six millions. Si l’on compte 
encore onze millions pour les habitans des villes non agriculteurs , on aurait en 
tout trente-sept millions d’habilans pour toute la Chine. La population de cet 
empire a donc pu se quadrupler pendant cent quarante ans d’une paix profonde. 



DÉNOMBREMENT DES AGRICULTEURS CHINOIS VERS LE MILIEU DU XVII* SIÈCLE. 



Ching king. . . . 
Pc king et Tchy li 
Kiang su | 

Ngan hoei j 

Kiang si 

Tche kiang. . . . 

Fou kian 

Hou pe | 

Hou nan ) 

Ho nan 

Chan toung 

Chan si. ,'.... 

Chen si 

Kan su 

Szu tchhouan. . . 
Kouang toung. . . 
Kouang si. . . . • . 

Yun nan 

Kouei tchëou. ’ . . 



47,ia4 

3,34o,544 

4,356,71a 

337,069 

3 ,ta 4 > 79 8 

i, 5 a 8 , 6 o 7 

75a, 970 

a,5a7,456 
a, 43 1,936 

>>799> 8 9 5 

a,a6a,438 

45i,693 

65o,ao8 

i,aoi,3ao 

330,690 

337,965 

41,089 



Total 36, 1 33 , 5 1 4 



ARMÉE CHINOISE. 

M. Timkovski dit (vol. II, pag. 10) que les Anglais regardent l’Empire 
chinois à travers un microscope , quand ils évaluent le nombre de ses soldats à 
un million d’hommes d’infanterie et à huit cent mille de cavalerie. Cetle esti- 
mation est, en effet, trop forte ; cependant on verra que, d’après des documens 
authentiques, l’armée chinoise doit se composer de 1 , 358,000 hommes, tant in- 
fanterie que cavalerie. Mais il faut observer que le nombre des troupes chinoises 
n’est pas aussi considérable qu’il devrait être , parce que chaque officier réserve à 
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son profit presque le tiers de la paie des soldats ; les officiers ont une suite nom- 
breuse de domestiques, qui les servent à bon compte ; leurs gages se prennent sur 
ce qu’ils retiennent de la paie des soldats. Ils passent en revue ces domestiques 
pour tromper les inspecteurs généraux , et faire paraître leurs compagnies com- 
plètes ; non contens de cela , ils retiennent encore deux ou trois sous par mois sur 
la solde de chaque homme. Ces tours de bâton ont été en usage presque de tout 
tems parmi les grands et petits employés du gouvernement chinois. Ainsi , on 
peut déduire d’un tiers la somme de i,35S,ooo hommes, dont l’armée chinoise est 



censée d’ètrc composée. En voici le calcul au grand complet ; 

A. Chine. 

Péking i .' 90,000 

Tchy li 1 5 1,000 

Kianc su 1 

} lia ,000 

JNgan hoei ) 

Kiang si 39,000 

Tche kiang 5g, 000 

Fou kian. 1 . . . . 76,000 

Hou pe 37,000 

Hou nan 5 1,000 

Ho nan 24,000 

Chan toung 35, 000 

Ghan si : . . . . 35, 000 

Chen si ■ 10.4,000 

Kan su. . . 123,000 

S7.11 tchliouan 85, 000 

Kouang toung 99,000 

Kouang si . 4 2 ,ooo 

Yun nan. . . . . 53,ooo 

Kouei tchéoa .. 70,000 

Total 1,232,000 

B. Autres Provinces de l'Empire. 

Chiug king ou Liao toung • 4, 000 

Pays des Mandchous 10,000 

Mongolie 3o,ooo 

Dans l’ancien pays des Dzoungar et dans la Petite Boukharie . . . 45, 000 
Au Tubct 6,000 

Total 95,000 
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G Maxime. 

Troupes et matelots 3 1,000 

RÉCAPITULATION. 

Eu Chine 1,332,000 

Dans les autres Provinces de l’Empire 95,000 

Marine 3 1,000 

Total i, 358 ,ooo 

La population de tout l’Empire chinois serait donc : 

Population de la Chine proprement dite, et du Liao toung. . 142,326,734 
Population des autres pays soumis au sceptre de l’Empereur. 12,000,000 

Officiers civils. 9,61 1 

Officiers militaires 7,55a 

Effectif des troupes de terre et de mer. 906,000 

Total. 155,249,897 
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EXPLICATION 

H>1S ïiimUoiJQ »©M12H!Î Hm iltflüS. 



I. VIGNETTE DU TITKE DE L’ATLAS. 

Kllb représente le passage de 1 ’lrb ou lourd. Celte rivière, dont le nom signifie 
la fraîche ou rafraîchissante , est peu considérable ; elle prend sa source dans la 
chaîne appelée Baga K enté oola , ou les petits monts de Kenté ou Ghentci ; 
après un cours d'environ cinquante-cinq lieues de l’est h l'ouest , elle se réunit à la 
rive droite de XOrkhon qui vient du sud, et va se joindre au Selcngga. 

M. Malle-Brun s’est trompé en prenant celte rivière pour un lac ; c'est à l’occa- 
sion du mont Khan oola , près de l’Ourga , que cet écrivain dit : « On croit que les 
• mines d'où les Chinois tirent leur étain sont situées dans ce pays. 11 est plus sûr 
» que les Chinois ont établi avec grand avantage des forges de fer près le lac 
» Iroi, à cinquante vverstes de Kiakhta (i). » — Cependant Bell( a) avait déjà 
parlé de celte petite rivière ( rivulet ), de même que Laurent Lange{3i), qui raconte 
qu’il avait été obligé de faire construire des radeaux sur ses bords, pour ne pas 
payer dix copcks (5o centimes) , par poud de marchandises, qu’exigeaient les 
Mongols , pour passer dans leurs barques les marchandises de sa caravane. Lange 
décrit aussi le cours de cette rivière, et M. Malle-Brun aurait pu profiter de celte 
indication pour apprendre qu’il ne s’agissait pas d’un lac. 

H. CAHTE DE LA ROUTE DE KIAKUTA A PEK1NG PAR LA MONGOLIE, 

1820 et >8ai. 

La double roule à travers le désert de Gobi , représentée dans cette carte, ne 
se trouve pas indiquée sur celles que les missionnaires jésuites dressèrent au com- 
mencement du XVIII e siècle, par ordre de l’empereur Khanghi, et qu’on trouve 
reproduites daus la Description générale de la Chine du P. Du Halde. Le pays 
par lequel ces routes passent a également été laissé en blanc dans la grande carte 

(O Précis de la Géographie universelle , T. 111 , p«g. 4-14* 

(a) Travels from St.-Pétersburg to diverse* Parts of Asi*. Glasgow, iy63 , 4°» *ol 1 » p* 3io. 

(3) Neue Nordische Beytrœge. Sl.-Pctersburg, 1781 , vol. II , pag. 87 . 
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de l’Empire Chinois , levée sous le règne de Khian loung , et gravée il Péking 
vers l'an 1760. 

Cette feuille, ébauchée par M. Timkovski, ajoute donc véritablement à nos 
connaissances géographiques, en nous donnant des détails sur cette partie peu 
connue de la Mongolie, qui n'avait été décrite que par Laurent I^ange, quand il 
se rendit en 1737 de la frontière de la Sibérie h Péking. Le journal de ce voyage 
est intéressant , et mérite dëlre comparé avec celui de M. Timkovski. 11 n’est 
publié qu’en allemand , et se trouve dans les JYordische Beylrœge de Pallas , vol. II , 
pag. 83 et suiv. 

La carte de M. Timkovski ne représente avec exactitude que les routes qu'il a 
suivies , le reste mérite moins de conCance ; et nos fabricant de caries auraient tort , 
s'ils se hâtaient de copier tout ce que cette feuille contient , notamment le cours 
du Kheroulun cl la forme donnée aux lacs Dalaï et Ilouïr, qui sont beaucoup plus 
larges que celte carte ne les représente. La position de Nor tian , et celle de 
Khalgan ou Tchang Lia k/iéou , relativement à la grande muraille , ne sont pas 
non plus exactes , comme je l’ai déjà remarqué dans la note qui accompagne la 
page 380 du premier volume de cet ouvrage. 



III. PLAN DE PÉKING. 

Le nom de Péking signiGe capitale septentrionale; elle le reçut en t 4 o 3 . Le 
plan de cette ville est suffisamment expliqué par la description contenue dans le 
xtv* chapitre de cet ouvrage (vol. II, pag. 124), qui est celle du P. Gaubil, 
augmentée de quelques remarques de M. Timkovski. C’est à cette description que 
se rapportent les chiffres du plan. Péking se compose de deux carrés, le supérieur 
forme le King ichhing, ou la ville impériale, appelée par les missionnaires ville 
tartare. Celle-ci a neuf portes , dont je répète ici les noms pour faciliter les re- 
cherches sur le plan. 

1. Tching yang men. 

2. TUsoung ven rurn. 

3 . Tclihao yang men. 

4. Toung Ichy mcn. 

5 . N go n ting uien. 

Le carré inférieur comprend le Fai lo tc/i/ung , ou la ville extérieure, nommée 
par les missionnaires ville chinoise. Elle a les sept portes suivantes : 



6. Te chiug men. 

7. Si Ichy mcn. 

8. Fcon tchhing men. 

9. Siiion vou men. 



1 o. Toutig pian men. 

11. Kouang Lin mcu. 

12. Tso ngnn mcn. 

1 3 . Young ting men. 



i 4 - Yeou ngan mcn. 
| 5 . Kouong niug men. 
16. Si pion mcn. 
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Péking est presque deux fois plus grand que Paris , et la surface du terrain qu’il 
occupe, contient environ vingt milles anglais carrés. D'apres un grand plaü ma- 
nuscrit , que je possède , et qui parait être très-exact , son circuit dans l'intérieur 
des murailles est de 58 li et demi. 

On estime la population de Pcking à i, 3 oo,ooo aines. 

IV. PLAN DU COUVKNT ET DF. LA COUR DE L'AMBASSADE RUSSE 

A PÉKING. 

La forteresse d 'Jlbazin, que les Russes avaient établie sur l’Amour, fut détruite 
en i 685 ; cent et un de ses habitans, de religion grecque, furent alors conduits 
à Péking. Le général chinois , qui avait commandé le siège, leur permit d’emmener 
avec eux leur prêtre Maxime Léontiev , et d’emporter tous les objets servant au 
culte et les saintes images de leur église. Quand ils furent arrivés dans la capitale 
de la Chine , on leur assigna pour demeure un emplacement situé à l'angle nord-est 
de Péking. On leur donna le nom des Cent Russes (i), et un seigneur mandchou 
leur céda sa chapelle, pour en. faire une église grecque. Cependant le prêtre, 
n’ayant pas reçu l'autorisation d’un évêque pour bénir ce local , en lit seulement 
un oratoire. Ce ne fut qu’en t 6 g 5 , apres avoir obtenu la permission du métropolite 
de Tobolsk, qu’il y fit bâtir une église , qui , en premier lieu, reçut le nom de 
Sophie, ou de la Sagesse divine , et plus lard celui de Y Assomption de Notre-Dame. 

Ce fut la première église grecque construite à Péking; il y avait eu précédem- 
ment un oratoire eu 1670, comme on le voit par les anciennes relations des cara- 
vanes russes. Les prêtres, qui accompagnaient ces caravanes , ne reçurent cepen- 
dant pas du gouvernement chinois la permission d’y célébrer publiquement le 
service divin. Isbratul Ides , envoyé en 1G92 par la cour de Russie à Péking , 
demanda au ministre chinois l’autorisation d’y faire bâtir une église pour les 
caravanes. On lui répondit : « Qu’on n’accordait cette permission qu’aux élran- 
» gers qui, avec l’agrément de l'empereur, consentaient à demeurer pour toujours 
» en Chine, mais qu’on ne pouvait foire les mêmes concessions à ceux qui y 
» venaient seulement pour quelque tems. » 

Après la mon de Maxime Léontiev , d’autres ecclésiastiques russes furent envoyés 
à Péking pour desservir l’église des Albazintses. 

Quand Léon Ismaïlov se rendit en 1719 à Péking, comme plénipotentiaire de 
Pierre- le-Grand, ce monarque le chargea de demander à Khang hi , qu’il permit 
à la Russie d'avoir un résident dans cette capitale , et une église grecque près de 
son palais. Celle permission ne fut accordée qu’en 17x7, par le cinquième article 



(1) Les Mandchous ajoutaient alors un latoilltm russe ( Oros niwu ) h la garde impériale. 
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«lu traité de paix conclu par le comle Sava V ladislavilch . Alors on établit dans 
l'enceinte de la cour russe, le Couvent de la Purification , dépendant du saint 
synode de Saint-Pétersbourg. Tous les b&limens de cet établissement russe portent 
le nom chinois de Iloei t/ioung kouan. 

Les numéros, qu’on voit sur ce plan , se rapportent au vin* chapitre de l’ouvrage, 
vol. I er , pag. 3a4 cl suivantes. 

V. AKACHI TAIDZI. 

Aràchi taïdzi est un noble mongol du canton de Dourmy, auquel M. Timkovski, 
en allant à Péking, confia des chevaux malades. Cet honnête Mongol avait 
rendu de grands services aux missions russes précédentes, et il parait qu’on a 
par reconnaissance joint son portrait it cet ouvrage. 11 montre l’habillement des 
Mongols, et leur manière d’aller h chameau. 

Le canton de Dourmy est situé dans le territoire de la tribu des Dzotin Sounit, 
ou Sounnit orientaux, par 44° de latitude N., et 1 1 1 " 5o’ longitude E. de Paris. 

VI. UN MANDCHOU ET UNE FEMME MANDCHOUE. 

Cette planche , dont le dessin a été fait d’après une gouache chinoise , représente 
un lettré Mandchou avec son épouse. 

Les Mandchoux sont un peuple d'origine Toungouse , dont les différentes tri- 
lms habitaient, depuis très-long- tems, le pays situé au nord de la Corée, et 
traversé par le fleuve Amour et ses ailluens. Toutes ces tribus, connues alors 
sous le nom de Djourdjé , se réunirent en nation , h ce qu’il parait , vers 
la fin du xtv* siècle après l’expulsion des Mongols de la Chine. Deux cents ans 
après, les Mandchous devinrent puissans , et s’étendirent dans la province de Liao 
toung, qui appartenait aux Chinois. Ils s’y établirent d’une manière stable, et 
leurs princes reconnurent la souveraineté des empereurs de la Chine. Cette bonne 
intelligence ne dura pas long-tems. Les gouverneurs chinois, chargés de garder 
les limites de l’empire , se permettaient toutes sortes de concussions envers les 
Mandchoux, qui finirent par se révolter et faire la guerre aux Chinois. La paix fut 
rétablie de tems en lems ; cependant ces discussions avaient éveillé l'humeur 
guerrière des Mandchous qui s’emparèrent de la plus grande partie du Liao toung. 
A celte époque, plusieurs insurrections désolaient la Chine; les rebelles répan- 
dirent la terreur dans toutes ses provinces, et entrèrent en i644 dans Péking; 
le dernier empereur de la dynastie chinoise de Ming se donna la mort , pour ne 
pas tomber entre leurs mains. Ses généraux, ayant fait la paix avec les Mandchoux, 
leur demandèrent du secours contre les rebelles ; une nombreuse armée mandchoue 
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entra en effet en Chine, battit les factieux, et vint occuper Péking. Ne trouvant 
plus d’empereur en Chine , les chefs inandchoux clcvcrcnt leur prince h celte 
dignité. Depuis ce tems la Chine est gouvernée par îles princes de cette nation ; 
celui qui occupe actuellement le trône est le sixième de celle dy nastie. 

VU. HARITANS DES BORDS DE L’AMOUR INFÉRIEUR. 

Les deux figures it gauche représentent un homme et une femme de la tribu 
nommée A ’i/eng, qui habite principalement le pays arrosé par la grande 

rivière Khenkhoün (dont le nom est écrit Hcnkon sur la carte de d’Anville) ; elle se 
jette dans le Sakha/ian ou/a ou Amour, à peu de distance de son embouchure dans 
la mer. C'est le même peuple que les premiers voyageurs russes appellent Gki/œki. 
Les géographes chinois représentent les Ki/eng comme des gens forts et robustes, 
mais peu civilisés, qui vivent de la citasse et de la pèche. Hommes et femmes 
s'habillent en peaux de cerf, et portent en été des vétemens faits avec des peaux 
de poissons. Ils parlent une langue particulière, n’ont pas d'écriture, «s’appellent 
eux-mêmes Ki/eng. Le tribut , qu’ils sont tenus de donner à l'empereur, consiste 
en martres zibelines , qui dans leur pays sont d’une rare beauté. 

Les anciennes relations russes nous apprennent que la grande ile de Tarrakaï , 
qui se trouve devant l’cmbonchure du Sakhalian oula, était également habitée par 
des Gki/aik ou GitiUvt. Ce peuple doit être de la même race que les Kouriles ; 
car l’ile de Tarrakaï est habitée par cette nation. Les GhiUek nourrissaient , à 
l'époque qu’ils furent visités par les Russes, des ours comme les Aino, ou Kou- 
riles , le font encore aujourd'hui , et s’en servaient même comme de monture , 
d'après le témoignage de Witsen. 

Les deux autres figures , h droite de la planche , représentent un homme et une 
femme de la nation de biaka, qui habite les bords de la mer à l’embou- 

chure de l’Amour, et les îles voisines. la pêche et la chasse leur procurent une 
subsistance abondante. Hommes et femmes portent en hiver des habits faits de peaux 
de chiens, et en été de peaux de poissons. C’est un peuple grossier, mais brave 
dans les combats ; les hommes vont loujouis armés d'un sabre. Leur tribut consiste 
en martres zibelines. Us ont une langue particulière nommée Fiaka, et non Fiatta, 
comme on le lit , par erreur, daus la relation des missionnaires envoyés dans le pays 
des Mandchous pour en faire la carte (i). 

(i) Description de l’Empire de 1» Chine par le P. Duhalde, édition de Paris, fol. i;35, roi. IV, 
p»g. 37 . 
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VIII. CHINOIS JOUANT A PAIR OU IMPAIR. 

On a copié celte planche d'après un tableau chinois peint à l’huile , afin de donner 
une idée du costume des Chinois de la classe moyenne, et de leur intérieur. Le 
jeu qui occupe les quatre personnes assises à la table carrée, est très-commun à 
Canton. On place au hasard un nombre considérable de ducats d'Hollande, ou 
d’autres pièces d’or , dans un vase. Les joueurs font alors leur enjeu en pariant 
pour pair ou impair, et on verse les pièces sur la table. Crainte d’un tour de passe- 
passe, les pièces sont comptées au moyen d’un petit bâton ; ceux qui ont deviné 
juste, gagnent la somme mise an jeu. Les Chinois représentés sur celle planche 
sont de la classe marchande, et en habit d'été. On voit les bottes qui ont des 
semelles épaisses d'un pouce , et dont il a été question à la page 303 du premier 
volume de ce Voyage. 

Des deux côtés du tableau on voit suspendus à la muraille des Touï tsu , ou des 
rouleaux de' papier de couleur, qui contiennent quelque sentence ou des vers d’un 
poète célèbre. C’est un ornement commun dans les chambres chinoises ; on en a 
parlé à la page 3 jq du premier volume. Le lithographe qui a copié cette planche 
d’après l’original , a eu le bon esprit d’y placer à l’envers les caractères des inscrip- 
tions. Elles ont rapport au sujet du tableau qui se trouve entre les deux rouleaux, et 
qui représente une rivière, traversée par un pout, et sur les bords de l'eau des pavillons 
pour jouir de la vue ou pour prendre l’air. Les mots chinois de ces incriplious sont : 

P/iing khiao, yuan cl. mai c/ii thsian U y 
Mingyue, thsing fung , thsicou y phiao. 

« I,c pont reste immobile; U rivicre. venaul de loin, parcourt en peu de teins mille li ; 

« La luue brille, l’air est pur; il faut une calebasse remplie de vin. » 

IX. DAMES CHINOISES QUI JOUENT AUX CARTES. 

Celle planche, exécutée également d'après un tableau chinois peint à l’huile, 
représente un pavillon ouvert, situé dans un jardin. Il est garni de tous les côtés de 
toiles blettes qui se roulent, et qu’on peut hausser et baisser à volonté, pour ga- 
rantir de l’ardeur du soleil ceux qui se trouvent dans le bâtiment. 

Les daines assises à la table jouent aux cartes, nommées te ht pliai, en chinois. 
L’invention des cartes , en Chine , date des dernières anuées du règne de l'empereur 
Hoei tsoung de la dynastie de Soung ; on la place entre 1 1 19 cl 1 1 Jt 5 . Il y en a de 
plusieurs espèces et de différentes grandeurs. Les jeux ordinaires , appelés licou 
van tchi pliai, se composent de soixante cartes , dont une partie représentant divers 
ornemens et des caractères chinois, sont ce que nous nommons les figures ; les 
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autres ont des numéros ei d’autres ornemens baroques ; ces derniers ont moins de 
valeur que les premiers. 

X. DAMES CHINOISES QUI EXÉCUTENT UN MORCEAU DE MUSIQUE. 

Ce tableau représente l'intérieur d'un appartement de femmes d’un rang assez 
clevé, comme on peut juger par l’élégance qui y règne. On y voit deux dames , dont 
l’une est assise sur une chaise(i’), et l’autre sur un tabouret de bois de bambou 
( tutu ki ) ; elles exécutent un morceau de musique, sur deux instrumens diflërens. 
Celle qui se trouve à gauche, joue le ta tc/i/ii, ou la grande Utile droite, et celle 
qui est à droite, le sert” ; c’est une espèce d’orgue composé de treize flûtes, qui sc 
réunissent par un bout dans une caisse de forme ronde ; cette dernière a remplacé 
la moitié de calebasse, dont on se servait autrefois. Sur la table, devant la fenêtre 
qui donne dans le jardin, on voit un thaï phang, ou piédestal en laque, de lormc 
élégante, portant un houaphing, ou vase à fleurs, et un hiang lou, ou cassolette 
d’odeur. 

Dans le vestibule est placé le chou ki , ou la table il livres. 

XI. FIGURES DE BOUDDHA OU DE CHAklA MOUNI. 

Bouddha est regardé par scs sectateurs comme une incarnation de la Divinité , 
descendue sur la terre pour sauver le genre humain. Sa religion originaire de 
l’Ilindoustiln , s’est répandue dans la plus grande partie de l'Asie 3 elle s'étend 
depuis les sources de l'Indus, jusqu'à l’Océan Pacifique , et même dans le Japon. 
Elle a principalement contribué à la civilisation des tribus barbares de l’Asie 
moyenne, et son influence a été d’autant plus bienfaisante pour le genre humain, 
qu’elle ne prescrit pas le prosélytisme. 

La famille royale de Bouddha portail le nom de îfPTïï C/idkya, c’est pourquoi 
on l’appelle communément Châkyamouni , le Pénitent de la maison de 

Cltakya, ou 5II--b]bt^i Châkyasingha , le lion ou chef des Cltakya. 

Son nom de Bouddha vient de Imudha , savoir : il ne faut pas le con- 
fondre avec celui de Boudha , fils de la Lune et monarque de la planète de 
Mercure, à laquelle il a donné son nom. 

La figure du législateur indien, qu’on voit à gauche de la planche, est dessinée 
d’après une statue en bronze doré ; cette dernière n’est que la reproduction d’un 
ancien type, que la tradition attribue à Vichvakarmman , fils de 

Brahmft , et artiste-ouvrier des dieux. Bouddha porte les ornemens sacerdotaux, 
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et ses cheveux, devenus très-longs pendant la vie d'ermite qu'il avait menée, sont 
frisés en boucles nombreuses sur sa lêle. Celte chevelure , qu'on rencontre dans la 
plupart des images de Bouddha, ayant frappé feu M. Langlès , ce savant crut 
pouvoir supposer que cet homme-dieu avait été d’origine élhiopicnuc ou africaine. 
Sa conjecture , peu vraisemblable, a été généralement rejetée. 

L’autre figure de Bouddha est gravée d’après uue peinture mongole; il y est 
représenté sous la forme de femme , liberté que les peintres lubétains et mongols 
prennent souvent pour exprimer la lteauté divine. Celle figure étant copiée par 
M. d’Olenin, ce savant conservateur de la Bibliothèque Impériale de Saint-Péters- 
bourg y a ajouté , en deux espèces d'écritures indiennes , la prière : 

ON N A N ’I PA DM A 110 VN, 
que j'ai expliquée à la (sage 354 du second volume. 

Le caractère chinois , qu’on voit au-dessous de ces deux lignes , se prononce pao , 
et signifie précieux ; il sert aussi à désigner les trois Bouddha , ou Foe de trois pé- 
riodes du monde. Les noms de ces trois divinités, en chinois, se trouvent dans la 
quatrième et dernière ligne; savoir: 

O nu tho Joe ou Amida Bouddha, Saint Sauveur de l'âge du monde passe. 

Che kia foe ou Shakya Bouddha . Saint Sauveur de l'âge actuel- 

Nt le foe ou Nilrè Bouddha . Saint Sauveur dont l’incarna tîoo aura lieu dans l'âge qui doit 
suivre celui dans lequel nous vivons. 

XII. CASQUE MONGOL EN ACIEK. 

Ce casque, d'un beau travail , a été fait vraisemblablement en Chine; il fut trouvé 
par M. le chevalier d'OIenin , parmi plusieurs anciennes armures, apportées de 
Moscou à Saint-Pétersbourg. II est en fer ou en acier très-fin ; les ornemens et les 
caractères sont incrustés en or. 11 parait avoir appartenu à quelque guerrier mon- 
gol ou kalmuk ; si les deux dragons qu’on y voit ont effectivement cinq griffes , 
romme on les a dessinées , ce casque doit avoir été celui d’un membre de la famille 
de l’empereur de la Chine. Les caractères hindous dont il est couvert, sont ceux 
de la formule. 

’iiHMir-Kli*. ON MAN’l PAONA llOUN. 

On les a transposés et entrelacés de differentes manières. 
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STATIONS 

m il h mm ® m mem h jpékïhg, 

OU LA MISSION S'ARRÊTA DEPUIS LE 3 l AOUT JUSQU’AU l" DÉCEMBRE 1820. 



t’i U0500UK. 



r »: marques. 



EN VUS .CILIE. HUT 



REMARQUES. 



Août 

3i. 

Sept. 



Uou'e t/e roi te 
GliÜin ntxir 

lliiUvkl». . ... 

Irô t rivière 

UtftOI. 



Embouchure du 
Rouitoùn dans 
la Gliark...... 

Ut pot. 

OurmouLhtoôi . , 



RaVtt-gol , p«tiw ri- 
vière 

Klura-gol. . ... . . 



Ihrpos. 

K h or ira t où 



RhounUa! 

Borrr pooUji , petite 
rivière 

fil JO'. 

Lp ruissrauA rrhâri- 

loo ........... 

L’Ourga eu Kou- 
réa ...... ...... 

De Klulltia jus- 
qu'à l'Ourga . . . 

Du i.1 an v5 sejv- 
lemlire, la mii- 
*inn séjourna 4 
IDurga. ècauso 
de la mort de 
l’empereur Kia 
hbng. 

Sur la rouie de 
Darkhàn. 



U V a de» stations de poste entre 
kiakhta cl rOurg». 

Mauvaise eau veranl d'un marais 
voisin d’où sort le Borô. 

On la traverse en bateau. D'ici 
jusqu'à l'Ourga l'eau est bonne; 
elle est fourme par des rivières; 
le» montagne* , le* ra*in» et les 
prairies offrent des pâturages 
abondans. Pour le chauffage , 
on se sert de bais vtrt- 



On fait balte près de champ» cul- 
tivés. 

La route longe les rivet de la 
Chari. Au coiumtsrsnriil de 
cette traite , un temple et de* 
rliansps labourés. 



Rivière poissonneuse. I.a route , 
jusqu'au RUts , est très-fati- 
gante par La chaîne des mont» 
Mangala , et notamment par U 
Toumuukei. 

Le chemin traverse une plaine nue 
et dus champs. On y trous e de» 
canards sauvages en grand nom- 
bre. 

Roule montagneuse. La station est 
environnée de plusieurs lacs. 



Le chemin très-mont >gneut. 



A l’Ourga, froid et humide. 



Depuis rOurp.a jusqu’à Klià'ga», 
on établit evpeè* de» stations pour 
le voyage de* million» russe». 



Jo 

Oclob, 



3. 

4 et 5. 
G. 

7- 

8 . 



Gakhtsa — LhuiP 
duûk- 

Utpot, 

pjiiR^aiifiJ. 

GhUtegheoia; 

tir pot. 

Moit-kulou ou Cotti 



ftoumbatoii . ..... 
Borô Khoutljir. . . 
Ht pot. 

Le mont Chibetoû. 
Utpot. 

Le* puits d- Char* 

chorôlou 



Utpot. 

Khouloiigôur. ... 
Deresouin-oussusi ■ 

Abourç^tn-soumé- 



Ut/vt. 

Pourban-dmtûu . 



Sur tu mut 

fali. 

Olon baTching. . . . 



1* vallée de Daoui- 

ghétou I la. 

Soudjin-ousou . . . ao- 



m.. 

tirji.t 



De celte station à Khàlgan, l'eau , 
pour le» hommes et pour les bes- 
tiau* , e«t fournie par de* paît. ; 
pour le r bandage , on s* sert de 
fumier séché ; en mongol «rr^j/. 

Puits. 



Kan salée. L'herbe est courte et 
sècbc dans lu chaleurs. 



Troupeau* de beau* chevans ; 
nous le» échange* mes asanu- 

f eusc ruent contre Iri nôtres, qui 
tairai exténués. 

Le mont Darkhàn , consacré a 
Tcbinghu-khan. 

Depuis l'Ourga jusqu'ici , l'herbe 
et l'eau sont bonnes ; le chemin , 
comme dan» loutr la Mongolie , 
est en général montagneux et 
couvert de gravier. 

On y peut avantageusement échan- 
ger des chameaux. 



Une longue r haine de montagnes 
se présente sou» différons aspects. 
Dans le voisinage de la station , 
ruines d’un ancien édifice. 



La route , jusqu’ ici , est couverte 
d’une espère d» pirrres à feu de 
différente» couseur». 



Commenretrirnl du territoire de la 
bannière du Mcrghen-vang ... 

Il y a si ri hrsu temj.le Les habi- 
tai*» sont riche* rn bestiaux . sur- 
tout en chameau*. 



5aMes. Dan» le v-isinage, haras 
de chameau* de l'empereur. 

P> rie naturelle dans les rochers. 
Lan très-mauvaise. 
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MOI» 








VtolS 








rr 


KSt MONGOLIE» 


mit 


REMARQUES. 


! ” 


Et MONGOLIE 


veasr. 


REMARQUES- 


J«»fc 








! j « a 1 a». 









B- fini dei 5«wnr7 

orientaux. I 



ai. Ouiioiin 

]}. Hepns. 

a KliitjlouÏA Snuilji 

iS. Dxitun-Souilji J 

iG. Balkbai J 



>:• /&■/»*• 

38 . I UIoq khnudoûk.. . 
3 if» ! StTn-muioii. . ... 
3n. I He/.m. 

3l. Kiiüiljirloû. 



C. Airi tfrtSuunit 
occidentaux. 

S'ov. 

• Koul-khoudouk... 
Hepot. 

Ghani - L ou il ou r - 

goun* 

4. Dourink. , 



5. Hepot. 

6. Ts.kild.k 



D. Payt Jet Tta- 
thar de ta ban- 
nière KouUo-tha - 



R. K bar» tologùi. . . . 
g. Hepot. 

Sur l.i roule 
| appelre €r«NM*> 

■ 1. 



ÎS. Depuis ce lieu jiisqu'4 1* front iêre 
de* Tsakliar, l'Iierbe ni rare, 
l'eau saumâtre , la roule en çé- 
ne’ral sablonneuse. 

aG. Dan» le voisinage il y a un bel obo. 

ao, Ficellent puits. 

3o> 

aS. On patar ici par un défilé très- 
étroit , entre des roi ber». Il y a 
dr» liara* de l'empereur. 



Mauvaise eau. Lac salant. 

Ici e »mmenrent les sables , gui pro- 
duisent le souii, plante trCs-per- 
nirirusr pour lu chevaux étrau- 
gers. 



Passage difficile. 



Le chemin, jusqu'à Donne», par 
lu montagne* , rouverte» de 
saLIn profond* , ci do hauteurs 
esearprr* , ut le plus lançant 
dr toute la route depuis Kiakhla 
jusqu'à Pcking- 

Chemin montagneux cl sablon- 



a. Ici commence an pays gus abonde 
en herbes , ci ou Pois trouve. U* 
nuits bien construits , avant île 
l’eau douce. Bergerie» de l'em- 
pereur. 

3o. Pitres hospitaliers. 



K (ximpeinen* 
de la bannière 
Gou tau 

s 1. Toûlga 

1 3. Hepot. 

1 4- Tsagan-balgasod .. 



1 5. I Hepot. 

F. Chine 

16. | Nor-tian, sillage-. 



Hepot. 

K tu Ig a h onTchang 

kia khroti <n- 

De fOnrga kKbal- 

B»» «W* 

Non» restâmes ici 
jusqu'au a ■{ no- 
vembre. 



a(. Siouan lioua fou , 
ville de depar- 
tement ... .... 35, 

i5. {station du fort Ki 

imng y ...... . 3o. 

aG. T hou mr'ou . petite 

ville......... 3o. 



10, Knutloün 35. .Scjour ehe* les nomadn campés. 

11. Diamyïn-oiuioti. io- Excellent pâturage ; grand nombre 

de dzèrtn ou antilopes. 



ij. (louai lai Klan , 

petite ville i5. 

18- Fort de Te h lia tan. a5. 

a g FortdeNan kliéou. a3. 



Le bourg Tlssing 

ho 33. 

Prking.,.. 10 

De Khalgaii à Pr- 

kinc aoi. 

De l'Uurga à Kltal- 

f*n 94^- 

De Kiatkha 4 

l’Ourga ...... 361. 

Fn tout, de Kiakbta 
4 Prking, envi- 



L» I sakhar de ce» liens sont polis 
et hospitalier». 

Nim bestiaux restent ici pour y 
passer l'hiver ; la steppe abonde 
en herbe» ; il y a des petites ri- 
vière» et de» lacs , et un grand 
nombre de cygnes, de canards et 
d’oies sauvages. 



Passage lievdiffirile par la chainr 
drs inouïs Kliinakkan-dabahn, 
nui »r| are la Mongolie de la 
1 Chine 



De Klialgau à Prking, la mission 
fut Iranspnrte'c par or» relais ebi- 
aoi», loti*'» pour notre compte. 



Fin dr la route sablonneuse. 



Passage difficile h cause de» ro- 
cher». Temple »ur une haute 
montagne. 



Passage extrêmement difficile , à 
causr d’un ravin entre de» ru- 
cher» que traverse la partie méri- 
dionale de la grande muraille. 

Chemin uni dans une plaine. 
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DEPUIS LE iS MAI JUSQU’AU l” AOUT l8ai. 



MOI» 








MOIS 








■> 


EK MONGOLIE. 


run. 


REM ARQt'ES. 


i tr 


EM MONGOLIE. 


TUAI. 


REMARQUES. 


• Ofa». 








SOC*» 










A. ( /line. 




De Prking à Tjagao bulgatmi , la ! 


5. 


Seouil ji 


3o. 










million lut ronduile i mn frais j 


Ik 


tfepos. 








liuute Je poste. 




par des relais chinois. 


1 7* 


kluiljC.ii-kiil.our-. 


35. 


lac talé. Terrain tablonnrut , de- 


I Mai. 










pi - ii i vii d'herbe*; mauvais «lie- 


*5. 


Uriurg il.KBgbo. 


I<i. 










min. 
















■ G. 










Khadatou 


3o. 
















*7- 










F. Sut ions Je la 
ha/uuert JriSvu- 
rai orientaux. 




















ift. 


Htpot. 

Tliou nié.iu 


’ 

• S. 














Cita tr li li m p 






9- 


Khoodiir-outsou , 






•0* 


K» mine v 


30. 






ou Mingan 


*5- 
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